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L'AFFAIR IRVIN%

TART.-Tiens, Docteur, ça t'apprendra une leçon. Une autre fois tu ni'essaierasIpas à tirer les
marrons du feu pour Paquet. Dans ta trappe tu n'a pris que tes amis.

LAVA.LE. -Diable ! Chapleau m'avait pourtant dit que l'engin rie faillirait pas.
d'éins Ilont grépar des qui désirait depuis si longtemps' Il y a assez longtemps quelbr ýi i brao qui fotpaYer une ran- se venger de celle quii avait; été rit, s'accordèent à ,dçire les deux
çon a ceux quii désirent le visiter. Mille céci le. amis, il est temps que ses riros se

-- Après tout ces récits, il demanda Aprîèe s'être reconnu, Léoný changent en larmes.
1lhosp)italité pour- quelques jours appri. de la bouche (le soit ami 1Il fut décidé que le fameux p6.LA VENGEANCE et ello lui fut accordée, quo sa respectable mère, veuve 1lérin resteiait caché chiez son ami

Pourquoi ce pelériu se tovi-depuis plusîeurti annéies, 6taitlijusqu'à ce qu'ils eussent conçýu, et
-- il làt ? morte en lo bénissant. i weutea quelques projets du vent-Avertis de sa présenco les chia- Voici on peu (le mots ce qui s'é- Je ne sais, dit-il Fi Dieu a ratifiol geance.

telains et châtUelaines le fbnt ou- tait passé. sa bénédtiction, mais je crains leo lazarci les ser-vit à mer-trer dans la 6-allo1 dl'honneur afin N\os lecteurs ont facilement re- qu'elle soit lente à~ se raievil
qu'il puisse raconter ses voyages connu dans ce pélérin L,éon le Ces paroles pouvaient partir' Un soir qu'ils rôdaient dans uneci ses, aventtures. v*tndicaW, Léon qui ayant visité d'us coeur plus égaré qune cou pa des rmolles les plus noires et lesLe vieillard intéressa tous ses les liens bien plus1 patr ci-osité blo, mais àcoup sûr elle.. lne pur- plus écartés dIe la v'ille oa quêteauditeuirs par le récit des pée'sé. que par dévotion, qui a v'oyagé6 taiotit pas les marques d'uti cta- Ide (fnelqu':cventiuro qui pût aiderenttionls qito les mustulmatns lfiti-l vec la rageù et la haine dans le grill bien senti. jleurs projets ils virent s'ouvrir las:tieil su biir aux1 Ipékrilns d'Occi- cSeur et qi lest revenu i. 0 Il apprit ensuite les prmse l)porte d'une msonî5t basse et (tedent~ et. aux cli~tesr<'~- r 'son tranco lat semaine tronipouses et les moqueries do; thétive apparelico. Un hsonmmeclans la Pactu.Les giesdit- prýcôdente il était elltr', d.ins un Mlle CJécile envers ceux qu'elle 1n otsortit portantt lon paquet fiolsil touitboits ot rutiiez, le Sain t Se- c('.par tue ti ugculiére coInei- alsîciait les issaniati I.S. puis enffin, > ýou )rfls et seo dirigea à pa~s pépillurc est couvet du ronces et denc il rencontra soni ansii, ecliti soit muiriage avtec Arthur. pitcS veriS une antre ruelhe.


